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AVERTISSEMENT

Sous le titre de Correspondance paraîtront, en six volumes, les lettres de Guy Debord dont il avait lui-même conservé les doubles.

D'autres, qui nous ont été généreusement communiquées (soit par leurs destinataires ou ayants droit, soit par les institutions auxquelles elles avaient été confiées pour leur conservation) sont venues les compléter.

Quelques refus dus à des dissensions demeurées vivaces, des réticences vagues plus ou moins justifiées1, des destructions, mais aussi naturellement la perte pure et simple de ce type d'écrit, nous priveront parfois à jamais de lettres dont le nombre ne peut être a priori évalué. Ce manque est particulièrement tangible s'agissant des années les plus reculées par lesquelles nous avions envisagé de commencer cette publication.

Nous avons donc décidé de faire paraître dans le volume I les lettres de Guy Debord depuis la fondation de l'Internationale situationniste à la première conférence de Cosio d'Arroscia (Italie) en juillet 1957 jusqu'à la quatrième conférence tenue à Londres en septembre 1960.

Toutes les lettres se reportant à la période précédente (époque de l'Internationale lettriste) seront rassemblées dans le dernier volume, augmentées des lettres supplémentaires qui nous seront parvenues d'ici là.

Pour aider à la compréhension, des notes succinctes seront portées - toutes les fois que le besoin s'en fera sentir et dans la mesure de nos propres connaissances - qui restitueront les faits et les personnes dans leur contexte historique. Chaque année sera, en outre, précédée d'une liste chronologique des événements marquants.

Cette correspondance globale, riche d'enseignements sur la personnalité et le rôle actif qu'il a tenu durant ces quarante années2, prend ainsi sa place dans l'œuvre complète de Guy Debord. Elle orientera peut-être différemment le nombre toujours croissant des biographes pressés de tirer des conclusions hâtives à partir de toutes sortes de légendes qui n'ont pas manqué de courir autour de quelqu'un dont on s'est spécialement plu à entretenir la notoire mauvaise réputation.

Alice Debord


1 Hormis des lettres d'injures spécifiques, Guy Debord a toujours conservé envers ceux avec qui il échangeait une correspondance - et la preuve en apparaîtra tout au long de cette publication - un ton amical dont certains se sont par la suite prévalus. Ceux-ci savent cependant qu'un arrêt brutal et définitif - souvent sans la moindre explication - marquait la fin d'une relation dont beaucoup ont préféré garder mystérieuses les raisons véritables.

2 Guy Debord avait 25 ans en 1957.
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1957




juin

– Rapport sur la construction des situations et sur les conditions de l'organisation et de l'action de la tendance situationniste internationale, de G.-E. Debord, Paris. La quatrième page de couverture précise : « Ce rapport, présenté aux membres de l'Internationale lettriste, du Mouvement international pour un Bauhaus imaginiste et du Comité psychogéographique de Londres, comme base de discussion à l'intérieur de ces organisations et comme document pour leur propagande, ne saurait être en aucun cas mis en vente. »





– Contre le fonctionnalisme, d'Asger Jorn, Paris.



– Exposition Arnal et Jorn à la galerie Rive gauche à Paris, présentation des Peintures de Jorn par Jacques Prévert.






juillet

27-28 - Fondation de l'Internationale situationniste (I.S.) à la conférence de Cosio d'Arroscia, Italie. Participants : Michèle Bernstein, Guy-Ernest Debord (Internationale lettriste), Giuseppe Pinot Gallizio, Asger Jorn, Walter Olmo, Piero Simondo, Elena Verrone (Mouvement international pour un Bauhaus imaginiste), Ralph Rumney (Comité psychogéographique de Londres).

« Le 28 juillet, la conférence de Cosio d'Arroscia s'est achevée par la décision d'unifier complètement les groupes représentés [...] et par la constitution - votée par 5 voix contre 1, et 2 abstentions – d'une Internationale situationniste sur la base définie par les publications préparatoires de la conférence. » (Potlatch n° 29.)






septembre

- Début du montage des Mémoires, livre de Guy Debord « entièrement composé d'éléments préfabriqués ».






octobre

15 - Remarques sur le concept d'art expérimental, de G.-E. Debord. (Critique du texte de Walter Olmo, de la section italienne de l'I.S., Pour un concept d'expérimentation musicale.)






novembre

5 - Potlatch n° 29, bulletin d'information de l'Internationale situationniste, Paris.

À Pinot Gallizio1


Carte postale représentant la place de l'Opéra à Paris. Le mot Opéra a été biffé.






[16 juin]





Fotografia, nel 1957, della futura « Piazza Gallizio » di Parigi.








Photographie, en 1957, de la future « place Gallizio » de Paris.











À Gallizio




Paris, le 19 juin 1957



Cher Pinot,




J'ai très bien compris ta lettre, mais moi-même je dois t'écrire en français.

Je suis rentré à Paris seulement le jour où nous t'avons envoyé la carte représentant la Piazza Gallizio encore inachevée.

Asger était reparti pour Albisola avant mon arrivée. Elena2 et Piero doivent être maintenant à Cosio d'Arroscia3. Rumney4 vient à Paris très prochainement.

Je vais envoyer les photographies que tu me transmets, pour en faire des clichés à Copenhague, dès que j'aurai fait traduire en anglais une petite lettre d'explication pour l'imprimeur des monographies5.

Je vais traduire en français ton texte sur la couleur baroque, qui me paraît excellent.

Rappelle à Olmo6 que je traduirai son écrit théorique sur la musique, s'il est fini, dès qu'il me l'enverra.

La construction du Tereminofono7 est en effet une admirable nouvelle. Toutes mes félicitations.



Je pourrai t'envoyer dans quelques jours les revues que tu m'as demandées pour les archives du Bauhaus8 - et en même temps des exemplaires de mon dernier écrit d'analyse et de propagande pour le mouvement9. Tu distribueras ces exemplaires aux amis que tu veux.

Une publication générale sur les travaux du Laboratoire, comme pour les textes du congrès d'Alba10, je crois que cela doit être la matière d'un gros livre illustré, ce qui coûte très cher. Nous ferons cela plus tard.

J'espère que nous allons nous revoir bientôt. Nos meilleures salutations pour tous nos amis d'Alba.



Guy

À Heimburger11



[Fin juin]



Cher Monsieur Heimburger12,



Je vous transmets de nouvelles photos à clicher aux mêmes dimensions (dans le même rapport) que les précédentes. Les épreuves des clichés marqués aux noms de Gallizio et Simondo doivent être expédiées au Selandia Bogtrykkiri13. Les épreuves des clichés qui sont dans la troisième enveloppe doivent m'être envoyées à Paris en même temps que ceux que je vous ai envoyés dans les derniers jours de mai.

Asger Jorn14 est en Italie jusqu'en octobre, 6 via Isola, Albisola Mare (Savona).

Veuillez croire à mon très amical souvenir.




G.-E. Debord









À Simondo




Jeudi 11 juillet



Cher Piero,




J'ai eu des nouvelles d'Asger et de Gallizio - et la maquette de la monographie de Gallizio. Asger m'annonce une notice biographique venant de toi, que je dois corriger et envoyer à Copenhague. Mais je ne l'ai pas encore reçue.

La date de notre arrivée à Cosio sera précisément le lundi 22 juillet, l'après-midi je pense.

J'aimerais que tu m'écrives avant – quel temps, quelle température on trouve à Cosio en ce moment, c'est-à-dire quelle épaisseur de vêtements il faut y porter ?

Très amicalement à Elena et toi.




Guy









À Simondo




Mercredi 17 juillet


Mot rédigé sur le recto d'un papillon servant à signaler la présence de matières explosibles.





Cher Piero,




Étant donné l'encombrement des trains, notre arrivée est retardée d'un jour ; c'est-à-dire que nous serons à Cosio seulement le mardi 23, probablement à la fin de l'après-midi.

Amitiés





Guy

Aux Simondo




Cannes, le samedi [3 août]




Chers Elena et Piero,




J'apprends que mes fameuses épreuves15 sont en route vers Cannes, de sorte que je vais les attendre ici jusqu'au milieu de la semaine prochaine.



Je regrette vivement votre compagnie, et aussi quelque peu l'Australien du Scandinavia.



Une conversation téléphonique avec Paris m'assure que le vernissage16 d'Asger s'est passé sans manifestations ni violences. Pas même d'incendie. Trocchi17 est retrouvé : il est encore en Amérique, mais a écrit pour réaffirmer sa fidélité à notre cause. Au contraire Rumney, à ce qu'on me dit, n'est pas passé par Paris, et a écrit de Londres une lettre pour s'en excuser. Dès mon retour je vais le convoquer en France ; ou au moins le sommer d'agir concrètement pour nous. Nous n'avons pas besoin d'alliés fantasques. La planification est à l'ordre du jour, n'est-ce pas ? Asger s'embarque ce soir pour l'Italie, je crois. Dites-lui que la Roue de la fortune18 est renvoyée à Copenhague.

Merci encore pour cette agréable rencontre. À bientôt.

Amicalement,




Guy

Aux Simondo




Lundi matin [12 août]




Chers Elena et Piero,




Je suis arrivé finalement hier au soir, avec plusieurs lires et quelques francs encore inutilisés. Ma fù un vero cimento19. Le plus drôle fut la nuit passée à Culoz, d'abord dans un bar de routiers, puis dans un jardin public où j'ai dû tuer onze moustiques.

Ici rien ne manque, sauf le cosiate20 et des gens intelligents. Je vais rester le temps prévu, pour commencer vite ma lourde part des travaux que nous nous sommes répartis.

Naturellement je n'ai encore aucune nouvelle de personne, et je peux seulement vous annoncer que j'ai échappé aux périls du voyage comme aux carabiniers. Et vous remercier encore pour ce séjour, inoubliable je crois.

À bientôt




Guy






À Simondo



22 août 57




Cher Piero,




Ta lettre du 15 août me rejoint ce matin à Paris, après m'avoir suivi à Evian et en Suisse.



À propos des remarques que tu me communiques, je pense effectivement que les questions que nous devons faire progresser ici peuvent se rattacher à une notion de spectacle-participation, à une intervention dans l'ambiance. C'est de ce côté qu'il faudrait chercher un titre éventuel. Je poserai cette question quand Asger et Ralph seront revenus ici. Évidemment nous voulons une détermination précise des domaines, mais nous sommes opposés à une spécialisation individuelle. Il faut donc, a fortiori, prendre garde de ne pas tomber dans une sorte de spécialisation par nationalité (les Anglais s'occupant de psychogéographie, les Italiens d'architecture..., etc.) qui serait très peu commode, et pourrait en plus paraître ridicule.

Le point principal à souligner, c'est qu'il n'existe pas, qu'il ne doit pas exister de situationnisme, au sens de corps de doctrine. Il existe une attitude expérimentale situationniste définie organisationnellement (précisément sous forme d'une Association internationale). Je n'ai employé, dans mon Rapport, le mot « situationnisme » qu'une seule fois - entre guillemets – en le dénonçant d'avance comme une des sottises que nos adversaires seront naturellement portés à nous opposer (page 18, dernier paragraphe21.

À ma connaissance, ce terme n'a jamais été employé ailleurs (ni par écrit, ni verbalement), par aucun de nous. Tu es le premier à en poser l'existence, dans ta dernière lettre. Heureusement, c'était pour t'y opposer !

Je ne sais rien de ce qui se passe à Venise. À part les salutations d'Asger, Pinot et Ralph, sur une carte postale de Venise, au début d'août, aucune nouvelle d'Italie.

Le problème le plus urgent est la préparation d'Eristica22, au moins de la partie rédactionnelle dont nous avons pris la responsabilité. Si un retard doit se produire, je souhaite qu'il ne vienne pas de notre travail.

1°) J'aimerais recevoir des textes de Cosio le plus vite possible.

2°) J'écris aujourd'hui à Asger à propos des illustrations. J'ai très peu de clichés utilisables pour ce numéro. Où sont les autres ? As-tu des nouvelles des monographies ? Le clicheur m'avise qu'il a transmis à votre imprimeur les clichés supplémentaires. J'attends toujours les épreuves à corriger.

Amitiés à Elena et toi – aussi de la part de Michèle23.



Guy







À Jorn



Paris, le 22 août 57




Cher Asger,



Merci pour les Fin de Copenhague24. Ils sont dans deux librairies. Je dois te demander des renseignements sur les points suivants : 1 °) As-tu des clichés photographiques susceptibles d'illustrer le prochain Eristica ? Ceux que j'ai fait faire chez Heimburger étaient destinés à illustrer des tracts futurs, et presque aucun n'est bon pour la revue.

As-tu des clichés du congrès d'Alba ?

En règle générale il faut envoyer tous les clichés chez Gallizio, et m'envoyer ici des épreuves de ces clichés pour que je puisse monter la maquette de la revue.

2°) As-tu reçu les clichés de ta photo et de la mienne, donnés aussi à Heimburger ? Je sais qu'ils sont faits car j'ai reçu une épreuve du cliché de ma photo, mais pas ce cliché lui-même. Si tu ne l'as pas, veux-tu écrire à Heimburger de me l'envoyer à Paris ?

3°) Peux-tu m'envoyer la traduction du texte ci-joint ? Il semble être un manifeste d'un groupe d'avant-garde de Suisses allemands, dont un membre est venu rue de la Montagne-Geneviève25 pour prendre contact avec nous, naturellement sans pouvoir nous joindre26. Je ne peux pas savoir s'il faut leur répondre avant d'avoir compris leur texte.

Bien amicalement,




Guy







À Dahou




23 août 57




Cher Midhou27,




J'ai été très content d'avoir de tes nouvelles par [H]afid28, qui m'a montré hier ta lettre.



Alex29 a envoyé, il y a six semaines, une carte postale pour dire qu'il comptait passer encore quelque temps en Amérique mais que, même quand il n'écrit pas, nous devons être sûrs qu'il reste notre ami.



On a vu plusieurs fois Charly (Haetcher). Jamais plus Iris ou les autres Américains n'ont essayé de revenir rue Campagne-Première30.



La bande est en extension (mais on a dû il y a six mois se fâcher avec Gil31 qui recommençait à se conduire comme en 54 et 55). Nous avons publié quelques petits livres32. Je ne t'ai rien envoyé parce que je n'étais pas sûr de te joindre, [H]afid me dit maintenant que plusieurs lettres et cartes se sont égarées. Si tu veux maintenant ces publications, on te les enverra ?

Je viens de rentrer d'Italie où presque tout le monde était réuni. Tu es très célèbre là-bas à cause d'Asger et d'un Anglais qui nous avait un peu connu chez Moineau33 : Ralph34.

J'espère avoir bientôt une réponse de toi, et surtout te voir revenir prochainement.

Très amicalement à toi. Embrasse Marcelle de notre part.



Guy









À Jorn



1" septembre 57



Cher Asger,



Merci pour la lettre et les épreuves des clichés. Je pense comme toi qu'il nous faut présenter la « conférence de Cosio » comme le point de départ de notre activité nettement organisée et, à partir de maintenant, avancer vite (il faut créer tout de suite une nouvelle légende à notre propos). Quand Ralph et toi serez rentrés à Paris, il nous faudra envisager deux ou trois petites opérations simultanées - tracts, etc. - pour faire connaître en France notre dernière position. Je vais écrire une note sur la réunion de Cosio - pour Eristica, et aussi pour le prochain Potlatch35, qui permettra de faire passer officiellement l'héritage « lettriste » au nouveau mouvement.

Très bien pour Cardazzo36. J'espère que tu vas facilement t'arranger sans lui.

Les Suisses sont donc des idiots. Je m'en doutais : pas une minute à perdre avec eux.

Est-ce que Walter Korun37 sera à Paris ?

Après l'expérience de Fin de Copenhague je réunis un très grand nombre d'éléments pour cette nouvelle construction du récit, dont je t'ai déjà parlé38. Je te demanderai des lignes colorées d'une assez grande complexité qui devront former la « structure portante », comme on dit en architecture. Si Permild39 est prêt pour un choc beaucoup plus fort, tout va bien.

Je rassemble aussi quelques citations pour un article sur les perspectives de l'automation, article que nous devrions, je crois, écrire ensemble40.



Je n'ai pas de nouvelles de Simondo, hors une lettre qu'il m'avait adressée le 15 août, et qui ne contenait aucune nouvelle précise. J'ai répondu en demandant de presser l'envoi des manuscrits pour notre prochaine revue. Je n'ai encore rien reçu.

Le travail avance avec « Charme et mécanique41 ». Ce sera fait pour ton arrivée.

Pinot aussi m'a écrit que le scandale de Venise était grandiose42. Ralph doit être en ce moment à Londres et j'attends son passage ici dans trois ou quatre jours, au moment où il repart pour l'Italie. Il a beaucoup de très bonnes idées, qu'il m'a communiquées dans sa dernière lettre.

J'ai des nouvelles de Dahou, qui va revenir. Ce peut être utile pour certains aspects de la propagande.

À bientôt. Très amicalement




Guy

À Gallizio



2 septembre 57

Cher Pinot,



Merci de ta lettre et des pitture-mosche43, qui sont d'une grande beauté plastique.

J'avais oublié de te rassurer positivement, mais La Grande Paura44 est bien arrivée jusqu'à mon plus grand mur, dont elle constitue le plus bel ornement. D'ailleurs, si on me l'avait pris à la frontière j'aurais fait retentir l'Europe de mes cris d'indignation et de douleur. Il paraît même que ton œuvre a passé la douane sans être vue, car Michèle s'était placée dans un compartiment de maçons où tout le monde buvait beaucoup : de sorte que les douaniers, reçus par des lazzis et des chansons, n'ont rien vérifié. Oui, Asger m'a donné des nouvelles de la « rivoluzione di Venezia45 ». Peggy Guggenheim n'avait pas dû être scandalisée depuis 1925.

J'ai aussi des nouvelles de Ralph, bref de tout le monde sauf Piero, qui ne m'a pas encore envoyé de textes (à ce propos, veux-tu rappeler à Walter Olmo que j'attends son article ?).

Le « quartier-à-mouches » sera très joli. Peut-on essayer à Alba ? On pourrait commencer modestement, par exemple par la via Giacosa seule, en y laissant des animaux abattus. Ce serait une très bonne publicité pour la cuisine de Bruno.

Je vais étudier la maquette d'un « Monument élevé à Pinot Gallizio par les mouches reconnaissantes ».

Je te transmets les amitiés de Michèle. Mes hommages à ton épouse. Ciao

Guy



LE MOSCHE AL GOVERNAMENT046

BANDIERA MOSCA



TRIONFERÀ47

À Jorn



Le 9 septembre



Cher Asger,



Je crois que tu as tout à fait raison à propos de l'exposition48 Cobra : nous devons essayer d'utiliser la réussite de Cobra49 en nous présentant comme le dépassement obligé de cette époque ; ou bien combattre fortement les néo-Cobra50.



L'histoire de Jørgen Nash51 est très belle.

Tu peux m'envoyer les épreuves pour Selandia en indiquant la dimension maximum que peuvent atteindre les textes, et je ferai les corrections et les coupures nécessaires.

Je n'ai pas encore vu Ralph. Je pense qu'il est toujours à Londres. Mais je suis très surpris de n'avoir reçu aucun des textes de Cosio, alors que tous les textes m'avaient été promis pour le 1er septembre, dernier délai - (dans ces conditions je devais achever la maquette de la revue52 le 15 septembre...).

Je n'ai pas reçu davantage une lettre d'explication sur ce retard. Quand reviens-tu à Paris ? J'espère te voir bientôt.

Amicalement





Guy

À Jorn



19 septembre 57



Cher Asger,



Je reçois aujourd'hui une lettre de Simondo qui me dit que les traductions sont achevées
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